
Château de Montaud     Saint-Etienne1 

Le château de Montaud a malheureusement été démoli pour faire place à un EHPAD. C’était 

un édifice très représentatif des maisons de maître édifiées dans la ville de Saint-Etienne. 

 

Origines de la propriété 

▪ Le domaine de Montaud a appartenu au XVIII° siècle à deux grandes familles de 

notables stéphanois : la famille Praire/ Laroche et les héritiers de Chovet de la 

Chance. Il semblerait que le château avait été édifié au XVIII° siècle par la famille 

Praire 

▪ C’est en 1807 que Claude Simon Thiollière-Dutreuil achète et qu’il procède sans 

doute à des modifications. La famille Thiollière était parmi les plus riches de Saint-

Etienne. Fabricants de rubans, les Thiollière sont également des notables stéphanois. 

On peut ainsi suivre les étapes de leur ascension : 

- Thiollière Antoine (1659-1729) est marchand à St Etienne 

- Un de ses fils, Antoine aîné Jean Claude Thiollière (1692-1757) est négociant et 

échevin 

- En 1766, un des enfants de ce dernier, Jean François (1731-1812), négociant et 

échevin, fit venir de Suisse des métiers à la Zurichoise qui firent sa fortune. Il épousa 

une fille d’une autre grande famille de notables, Marguerite Ravel de Montagny 

Dans leur descendance figurent des enfants qui connurent de brillantes réussites et 

s’allièrent avec la fine fleur de la bourgeoisie fabricante stéphanoise : 

- Jeanne Thiollière de l’Isle (1760-1830), veuve de Pierre Paillon, remariée à André 

David, père de Jean Baptiste David 

- Claude Simon Thiollière Dutreuil (1765-1818), fabricant de rubans, épouse en 1791 

Marianne Neyron, fille d’Antoine Neyron maire de St Etienne (et qui lui-même fut 

maire de St Etienne en 1808-1809 

- Antoine Thiollière La Roche (1766-1850) qui fut maire de Montaud, fabricant. 

Amélie, fille de Claude Simon Thiollière, épousa Camille Jacquemond, avocat, 

neveu de l’abbé Jacquemond curé de Saint-Médard et figure du jansénisme. 

Elle hérita de son père de terrains autour du domaine de Montaud qui 

constituèrent « L’enclos de Montaud » au nom de la SCI Jacquemond. 

▪ La propriété semble être passée aux Jacquemond  qui y installent un orphelinat vers 

1848. Puis fin des années 1890 elle passe aux Palluat de Besset qui maintiennent 

l’orphelinat confiée aux sœurs de Saint-Vincent de Paul. 

 
1 Sources : nos recherches personnelles ont également été complétées par l’ouvrage de GURCEL 

Benjamin, La propriété bourgeoise en milieu suburbain : l’exemple de la colline de Montaud, mémoire 

de Master, Université Jean Monnet, 2006 

 



▪  En 1968, la demeure est transformée en maison de retraite gérée par la 

congrégation Saint Vincent de Paul. 

▪ Elle est démolie et disparaît en 1997 pour faire place à un bâtiment moderne. 

L’architecture 

La maison était située dans un grand parc qui a été fortement réduit. 

 
Voûtes du mur de soutien des anciens jardins du château ;  

nouvelle résidence en arrière fonds. Source : B. Gurcel 
 

 

 
Source : Document archives de la Maison Saint-Vincent cité par B. Gurcel 



 
Source : B. Gurcel 

 

Le style du bâtiment élevé sur trois niveaux était de facture très classique comme cela s’est 

fait au 18° siècle : symétrie des volumes, rythme des arcs du premier niveau, fronton en 

triangle. L’ensemble avait une certaine allure qui fait regretter sa disparition. 

 


